
cueilli sou discoure, lui ont démontré que 
leure politique est encore celle qui consiste à s'oc-1 
W*f*M lies iutérêts du pays. 

« D i s c o u r s d e M . R e i i e w r * 
i:. îouaril prononce un discours trè*-inté-

îeR-.mt et très-savant sur les travaux de la So-
cielé .1rs Agriculteurs, qu'il divise en 5 sections 
H Economie m iule ; 2° Technie j 3° Mécanique 
agricole ; 4,J Sciences appliquées; 5° Agriculture 
proprement dite. 

Malgré ce qu'une telle étude peut contenir de 
technique et de spécial, M. Renouard a mis tant 
de clarté dans son rapport que les moins initiés 
ont pris p'aisir à l'entendre. 

dominat ions dans Tordre 
d u M é r i t e A g r i c o l e 

AI. le ministre de l'agriculture donne la parole 
à M. Tisserand, qui lit les décrets nommant che­
valiers de l'ordre du Mérite Agricole, MM. Théo­
phile Tribout.d» Cambrai; Jonathan Davaine, de 
•St-Auiaud-les-Eaux; Alexandre Lefebvre , de 
Lens. 

D i s c o u r s d e M . L a s s e r r e 
M. Lasserre, député, vice-président de la So­

ciété d'encouragement à 1 agriculture, prend la 
parole et dit l'intérêt que porte la Société dont il 
est vice-président, aux cultivateurs de la région 
«lu Nord, avec quel int-rêt elle suit ses labo'.leux 
efforts et quelle estime elle a pour nos Cultiva­
teurs, puisqu'elle a décerné son premier prix à 
M. Alacurcz. 

M. Lasserre remet à M. Macarez une magnifi­
que coupe d'honneur aux applaudissements de la 
s.tlle. 

k > i s t r i b u t i o n d e s r é c o m p e n s e s 

M. Telliez donne la lecttkre de la distribution 
dv-s récompenses. Voici les noms des lauréats d 
i'airondissenient de Lille : 

Aux cultivateurs qui, dans l'ensemble de leurs 
espV.itations ont produit la betterave dans les 
c n •• irions de poids et de richesse saccharine les 
plus propres à donner satisfaction à la fois à leur' 
]iiojne intérêt et à ceux du fabricant de sucre et 
du distillateur. 

Prix d'honneur : M. Desrumaux-Casicr, culti-
v. ' uni Roncq. 

Prix de ta Société nationale d'encouragement à 
Iture : M. Heddebault, cultivateur à 

• h i i i . 

l'or : MM. Despatures, cultivateur 
C'arette, cultivateur à Fiers. 

VU i:.ii,e» «le vermeil (grand module) : MM. Sé-
g ird-Mnaaoa, cultivateur à Ostricourt. — Boc-
quillon, chef de culture à Escobecques. — Lepers-
Btmte, cultivatem à Roncq. 

Aie tanUe de vermeil (petit module) : M. Mou-
ti(z, cultivateur à Sainghin-en-Mélantois. 

Mii laillc de vermeil (petit module) : M. A u . 
gu tin Villere, cultivateur à Sequedin. 

Rappel de médaille (Société nationale) : M. Sé-
gard-âégard, d'Ostricourt. 

Aux instituteurs qui, par leur enseignement 
et leur expérience, ont concouru au progrès agri­
cole et spécialement à l'amélioration de la bette­
rave. 

Objet d'art :• M. Descarpentries, instituteur à 
Fretin. 

Aux vieux serviteurs qui ont rendu les meil­
leurs services dans les exploitations agricoles. 

Médaille d'argent et prime de 100 francs 
( ésar Vion, chef de culture chez M. Alexandre 
Lefebvre, à Mons-en-Pévèle ; 47 ans de services 
Vion es1, un des contre-maîtres les plus intelligents 
et les plus actifs. 

Alé.laille d'argent et prime de 75 francs : Henri 
Dnbar, valet de charrue depuis 32 ans chez M 
Florimond Desprez, à Cappelle, prête tous ses 
soins à bien faire fonctionner les instruments non 
veaux qui lui sont confiés ; a été déjà plusieurs 
fois envoyé par son patron dans d'autres exploita 
tions pour faire fonctionner, et pour enseigner 
à cultiver la betterave. 

Médaille d'argent et prime de 50 francs : Fran 
çois Dhellin, valet de charrue depuis 30 ans chez 
M. Laden, a Seclin : mérites exceptionnels. 

I . e b a n q u e t 
Il n'y a pas eu, à proprement parler, de solu­

tion de continuité entre la distribution des prix et 
le hanquet. 

La séance, qui avait commencé à 4 heures, a 
duié jusqu'à une heure très-avancée de la nuit. 

Nous ferons grâce à nos lecteurs du menu. Tous 
loi binquits olliciels se ressemblent. On y mange 
toujours te* mêmes plats, on y boit toujours les 
i: Onu s vins, on y entend toujours, hélas ! les 
liiê.iies d û BeSxIU, 

Uu.'q-aifuia eependant, on y subit des créatures 
pin iicuUérei'.fut ennuyeuses, comme M. de Mar-
eére, qui s'est cru obligé de prononcer un discours 
qui a i.uré plus d'une demi-heure, auquel per­
sonne n'a rien compris, et l'orateur moins que 
p-.r.-oniie. 

M. le préfet a ouvert la longue série des toasts. 
11 y a deux parts à faire dans*son discours. 
11 y a l'é'ogo du gouvernement dont nous n'avons 
que faire et la partie administrative qui mérite 
de retenir que'qucs instante notre attention. 

If. L'uni bon a dit que les habitants du Nord 
•raient toutes les qualités, excepté une seule. 

A c • îi.oiiicut, un interrupteur crie : Plus fort 
AI. le préfet répond avec heaucoup d'a-propos 

cette qualité c'est celle qu'on me reproche de ne 
] >iu! voir : c'est de ne pas faire entendre assez 
fort leurs doléances.Parmi ces doléances, il en est 
une que je soumets tout particulièrement à l'at-
t-iiiioh de AIoii: icur le ministre, c'est celle des 
travaux hydrauliques sur l'ensemble de nos ri­
vières et de nos canaux. 

Vous savez, cn.substance. M. le ministre que, 
d us no3 paya plats et pluvieux, nos rivières n'ont 
pas la pente, que îes ingénieurs considèrent com­
me indispensable pour l'écoulement des eaux, de 
0'"10par kilomètre. 

Pour toutes les provinces flamandes, c'est au 
gouvernement françaib qu'il appartient de résou 
die directement la question en ordonnant la cons-
ti uction de digues qui permettent un écoulement 
rapide des eaux dans la mer du Nord. 

Quant aux autres vallées, il convient de s'en­
tendre avec le gouvernement belge pour que celui-
ci noua permette d'accomplir tas travaux facilitant 
i'eeoulement, sur son territoire, des eaux venant 

Ne». 
sssH) AL. le préfet n'est préoccupé 

envasas et des chemins de halagp. 
•a i«.spoctablo sentiment de famille, il 

a dit qne nous devions à la tanable administra-
t, on de son frère et à la sienne 700 kilométrée de 

chemins vicinaux dont le réseau devait être 
O U I » e - m t . 

1 meil-1 P,èt^> e t c , e s t P0"* o e s travaux complémentaires 
I qu'il a sollicité la bienveillante intervention du 

ministre. 
Enfin M. le Préfet a parlé des chemins de fer 

d'intérêts locaux en projeta. 
Il a terminé brusquement par un de ces inson­

dables mystères de l'association des idées en por­
tant un toast à Monsieur le Président de la Répu­
blique. 

T o a s t d e "M, B e r n a r d 

M. Bernard, président de la Société des agri­
culteurs du Nord a porté, en quelques mots, un 
toast à Monsieur le Ministre del'agriculture, dont 
il a rappelé le passage à Lille, il y a 2 ans envi­
ron, et les discours éloquents devant les Chambres 
pour s'opposer aux traités de commerce. 

T o a s t du Ministre 
M. le Ministre de l'agriculture a pris, à son 

tour, la parole. Il a refait son discours de l'après-
midi et il faut avouer que sa deuxième édition n'a 
pas valu la première. 

Autant il avait été net, précis, scientifique, 
dans l'après-midi, autant il a été diffus, incohé­
rent dans son discours, en réponse au discours du 
Préfet. 

Les deux seules choses que nous ayons à retenir 
de cette harangue sont la promesse faite par M. 
Méline d'être, auprès de ses collègues, l'inter­
prète des vœu de M. Cambon et d'apporter à la 
défense des intérêts qui lui ont été signalés, la 
conviction et l'ardeur qu'il apporte toujours au 
service des causes qu'il croit justes. 

La direction de l'artillerie de l'arsenal de Ton-
Ion continu* à travailler à la construction d'affûts 
pour canons-revolvers, qui serviront sur les nou­
veaux navires armés de pièces de débarquement. 
Toutes les canonnières en armement reçoivent 
aussi une installation pour permettre d'établir, à 
l'arrière du navire, un canon-revolver avec abri 
démontable. 

Enfin, sur la demande du gouverneur delà 
Cochinchine, un certain nombre de fusils Kropat-
check vont être expédiés dans cette colonie pour 
l'armement des troupes. Le corps expéditionnaire 
tout entier recevra cette arme primitivement des­
tinée aux marins f usiliers. Nos arsenaux ne pos­
sèdent qu'environ 4,000 fusils à répétition. Df 
nouvelles commandes vont être faites. 

L a s i tuat ion e n E g y p t e I 
Le Caire, 16 décembre. 

Une grande effervescence règne parmi les mu­
sulmans et les chrétiens de la Haute-Egypte. 

L'attitude des Cophtes est provocante. 
On craint un mouvement populaire. 
Le gouverneur de Siout a prévenu le gouverne­

ment des dangers de cette situation, qu'il attribue 
à la propagande religieuse de la mission améri­
caine. 

CHRONIQUE LOCALE 

T o a s t d e M . T e l l i e z 

M. Telliez porte un toast aux sénateurs, aux 
députés, conseillers-généraux, à la Société des 
agriculteurs de France, et à la Compagnie des 
Chemins de fer du Nord. 

Comme nous l'avons dit plus haut, M. de Mar-
cère a prononcé un long discours que personne n'r 
entendu et que personne n'a écouté, AI. Lasserre 
M. Delesalle, M. Trystrani, ont tour à tour pris 
la parole. 

Enfin M. le comte de Saint-Foy a bu à la 
France, dont ses fonctions le tiennent éloigné, eî 
dont il apprécie, mieux que tout autre, le charme 
infini dans les Pays-Bas, où cependant la France 
st honorée et estimée. 

Il a suffi que ce mot de France fut prononcé 
pour qu'aussitôt les applaudissements les plus 
chaleureux éclatassent de toutes parts, que toutes 
nos divisions fussent oubliées et pour que tous les 
partis se confondissent d'enthousiasme. 

La séance a été levée sur cette scène attendris­
sante. 

I .:• j o u r n é e d e l u n d i 
M. Méline est parti ce matin à 9 heures par un 

train spécial composé de deux Wagons à Capelle, 
pour visiter rétablissements agricole de Al. Des­
prez. 

Le ministre est rentré à Lille à 2 h. 25 et s'est 
dirigé immédiatement vers l'Institut Industriel 
et agronomique. 

De là.il s'est rendu directement au musée indus-
triel.et agricole. 

AT. Méline partira demain matin ponr Paris. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
Dépichet de nos correspondants particuliers 

et PAR FIL SPÉCIAL. 

LES ÉVÉNEMENTS DU TONKIN 
On n'avait reçu aujourd'hui à midi aucune dé­

pêche du Tonkin. 
La r é v o l u t i o n à P é k i n 

L'agence Ha vas nous communique la note sui­
vante : 

Shang-Haï, 16 décembre. 
« Rien n'est venu confirmer le bruit qu'une ré­

volution du palais aurait éclaté à Pékin, et pas 
une des nouvelles reçues ici n'annonce que des 
troubles quelconques aient eu lieu dans la capitale 
de la Chine. » * *._ 

Où en sommes-nous ? 
Paris, 16 décembre, 

Depuis vingt jours, le gouvernement n'a encore 
communiqué au public aucune dépêche officielle 
du Tonkin; on ignore absolument ce qui se passe 
•ntre Hanoï, Song-Taï et Bac-Ninh. Depuis deux 
jours surtout, l'inquiétude recommence. On se-
demande quel est le caractère des nouvelles qu'a 
reçues le gouvernement et qu'il tient secrètes. 
Seraient-elles mauvaises ? 

A H u é 
Paris, 16 novembre. 

On est sans nouvelles sur le sort de AI. de 
Champeaux et des membres de la légation de 
Hué. 

Un navire est parti hier de Saigon, portant 3ô0 
hommes et une compagnie d'Annamites pour ren­
forcer la petite garnison de Thuanan. 

De ce fort à Hué, la distance est courte; mais, 
dans cette saison, aucune canonnière ne peut re­
monter la rivière, les eaux étant très basBes, et 
aucune route digne de ce nom ne conduit à la ca­
pitale; les chemins traversent des rizières, et ils 
sont faciles à défendre. 

On craint que les communications ne soient in­
terceptées entre Hué et Thuanan, et q u e M . d e 
Champeaux ne soit contraint de soutenir un véri­
table siège dans la Légation; il a cent hommes 
d'infanterie de marine avec lui. 

L e s a r m e m e n t s à T o u l o n 
Toulon, 16 décembre. 

I N T É R I E U R 
L e s rés i s tances du g é n é r a l Campenon 

Paris, 16 décembre. 
Le général Campenon blâme ouvertement la 

politique coloniale de AI. Ferry, de même que 
l'amiral Peyron critique sévèrement la f;,çon dont 
le ministre des affaires étrangères a conduit les 
négociations diplomatiques. ^ , 

Mais, tandis que le ministre de la marine se 
montre partisan de l'expédition, le ministre de la 
guerre déclare bien hast qu'il ne veut s'en mêler 
à aucun prix et n'être en aucune façon rendu res­
ponsable de la conduite et de la direction des opé­
rations militaires. 

C'est à contre-cœur qu'il a prêH,en deux fois, à 
son collègue de la marine, dix mille hommes et 
les généraux pour les commander; mais si les six 
miile — qui vont partir ces jours-ci, ne sont pas 
encore suffisants, ce qui est malheureusement cer 
tain, il ne donnera plus un soldat sans un vote de 
la Chambre ordonnant la mobilisation d'un corps 
d'armée. 

Ces déclarations du ministre de la guerre expli­
quent pourquoi les nouveaux crédits de vingt mil-
lions,demandés hier,ont été imputés au budget de 
la marine et non à celui de la guerre. 

D i s s e n t i m e n t s Min i s tér i e l s 
Paris, 16 décembre. 

Les autres ministres sonc partagés en deux 
camps sur l'expédition du Tonkin : quatre sont 
ouvertement hostiles à celle-ci; les quatre autres 
demeurent neutres ou s'abstiennenr de formuler 
leur opinion. 

Ce sont ces divergences de vues, qui rendent 
encore plus difficile la position de M. Ferry. 

D é c o u x a g e m e n t d e M. J. F e r r y 
Paris, 16 décembre 1883. 

A l'assurance, à la confiance qu'affectait ces 
jours derniers le présidentdu conseil, a succédé un 
découragement profond que M. J . Ferry ne peut 
plus dissimuler. 

AI. J. Fer»y se rend enfin compte des le-urdi 
responsabilités qu'il a encourues, et il envisage 
non fans effroi, les conséquences de la situatio-
qu'il a faite et de l'attitude qu'il a prise. 

Son langage, son indécision trahissent ses in­
quiétudes. 

— Le président du conseil perd complète­
ment la tête, s'écriait hier un député ministé 
riel. 

D'autres amis du cabinet racontaient, hier, 
dans les couloirs de la Chambre que, jusqu'au 
dernier moment, AI. Jules Ferry avait hésité à 
déposer la nouvelles demande de crédits; il avait 
même songé à donner sa démission. 

C'est à la suite du dernier conseil de cabinet 
que l'idée de se retirer est venue au président du 
conseil. 

J é r o m i s t e s et V i c t o r i e n s 
Paris, 1S décembre. 

On lit dans le Petit Caporal : 
« Hier, devait se tenir dans la salle Lévis, aux 

Batignolles, une réunion où des amis personnels 
du prince Napoléon, MAI. Pascal et Lenglé, 
devaient prendre la parole. 

» Cette réunion avait été préparée de longue 
main et sous le manteau; cela n'a pas empêché les 
victoriens de s'y trouver en nombre, et d'appren­
dre aux jéromistes qu'ils n'ont pas le droit de 
prendre la parole au nom du parti imépérialiste. 

» Après une lutte violente de trois heures, le 
terrain du terrain est resté à nos amis. M. Pascal 
a quitté la salle sous les huées et aux cris de 
« Vive le prince Victor '. » 

R O U B A I X 
U N E EXPLOSION.— Trois victime*.—Roubaix est 

dans une période de malheurs. 
Après les récents et terribles événements de 

l'établissement Dillies frères, voici qu'un autre 
accident vient de faire trois nouvelles victimes. J 

M P L'EXPLOSION ^ ^ ^ ^ 

Deux hommes de peine, François Dhanne et 
Henri Nys, travaillaient, nier dimanche, versonze 
heures du soir, au carburateur à gaz du tissage 
mécanique de M. Mulliez-Eloi, quai de Wattre-
los, près de la passerelle Nadaud. Soudain, une 
explosion se produisit; le feu se communiqua à un 
métier à tisser, et couvrit de flammes les deux 
ouvriers. L'un d'eux, Dhanne, était au hautd'une 
échelle appliquée contre le mur, au-dessus du car­
burateur; l'autre, Nys, était au pied de la même 
échelle. Ce dernier, environné de flammes, et 
déjà horriblement brûlé, se précipite dans la cour 
de l'établissement en poussant des cris affreux. Il 
arrache ses habits à moitié brûlés, et se roule par 
terre; l'autre tombe du haut de l'échelle sur le 
sol, et se fait une grave blessure au sommet de 
la tête. Etourdi par sa chute, il ne peut fuir; il 
est atrocement brûlé. 

LES SECOURS 

Le concierge, Pierre Boesut, dont la loge est 
située à quelques mètres du tissage, accourut au 
bruit de l'explosion, et aux cris des deux ou­
vriers 

Il pénètre jusqu'à Dhanne, resté sur place, et 
veut l'emmener ; il est forcé de fuir; les flammes 
l'environnent, lui aussi. Il va jusque sur le quai 
et appelle au secours. Des passants jettent de l'eau 
sur lui,éteignent le feu qui consume ses vêtements 
et qui le brûle horriblement. Puis ils se rendent 
dans le tissage, jettent de l'eau sur Dhanne, éten­
du à terre, et éteignent le feu qui s'était commu­
niqué à deux métiers. 

Dhanne est horrible à voir. Tous ses vêtements 
ont été consumés, il ne lui restait plus qu'un bas au 
pied gauche ; aussi a-t-il sur tout le corps et surtout 
à la tête et aux mains des brûlures très-graves. 

On le transporte à la loge du concierge, ainsi 
que Nys et Bossut. 

LES POMTIERS 

Un voisin, M. Edouard Haimez, qui était ae. 
couru un des premiers au tissage de M. Mulliez-
Eloi, prévient le lieutenant des pompiers Lan 

E X T É R I E U R 
L e P r i n c e d ' A l l e m a g n e à R o m e 

Gênes, 16 décembre. 
L'escadre allemande est arrivée à 10 heures et 

a été saluée par les batteries de l'escadre ita­
lienne. 

Le prince Frédéric-Guillaume a débarqué à 11 
heures 20 minutes. 

L'escale qui porte son nom était décorée et pa 
voisée. 
* Un grand nombre de barques lui ont fait une 
escorte d'honneur jusqu'au débardére. 

MAI. de Kerdrell, ambassadeur d'Allemagne, 
Carav.i, aide-de-camp lu roi, et Gianotti, maître 
des cérémonies, sont allés à bord recevoir le 
prince. 

Toutes lee autorités civiles et militaires en cos 
tume officiel, et les membres de la colonie alle­
mande l'attendaient au débarcadère. 

Le prince avait revêtu le grand uniforme de 
maréchal et portait les décorations italienne et 
espagnole. 

T „ . , , , . „ . -, A u m ° m e n t o ù il est arrivé à terre, il a été 
Le M I I . éclaireur d'escadre, v.ent d'entrer j 8 a l u e p a r l e 8 f a n f a r e 8 militaires, les salves d'art" 

en armement immédiat par un ordre ministériel ; 
arrivé dans notre port aujourd'hui même. 

Le Seignelay est destiné à remplacer le Tour-
ville, actuellement au Tonkin et dont les appareils 
évaporatoires, renouvelés plusieurs fois, n'ont ja­
mais pu fonctionner. L'état-major du Seignelay 
comprendra 11 officiers et l'équipage 211 hommes. 

lerie, les bourras des matelots qui étaient mon­
tés sur les vergues, et par les acclamations de la 
foule. 

Les troupes étaient échejonuées le long des rues 
jusqu'au palais royal. 

Après la réception, le prince est monté dans 
une voiture de la cour et s'est rendu au palais. 

Son artillerie comprend huit canons de 16 et J escorté par les carabiniers à cheval, 
douze canons-revolvers. M. le capitaine de fré- j n a été acclamé par la foule sur tout le par-
gate Bellanger est nommé commandant en second ' cours, 
de ce croiseur. Rome, 16 décembre. 

Il est probable que le Vinh-Long, grand titans- j Le duc Torlonia, maire de Rome, a adressé, ce 
port, ne partira pas avant le 1er janvier. Les ' matin, à l'arrivée à Rome, demain, du prince 

eiaux, qui d neure à quelques mètres de là. Celui-
ci se sert de l'avertisseur n0 56, et aussitôt les 
pompiers, se mettent en marche avec leurs engins, 
pendant que le tocsin continue à se faire enten­
dre. . 

Mais arrivés, à mi-chemin, ils sont avertis que 
tout danger a déjà disparu. 

LIS BLESSÉS 

troupes qui prendront passage sur ce navire n'ar 
riveront pas à Toulon avant le 25 décembre. 

Le paquebot la Vtile-de-Mctz, parti depuis deux 
jours de Liverpool, sera la semaine prochaine sur 
rade de Toulon. 

La VUU-dc-Metz embarquera 1,080,000 rations 
des effets d'habillement et un matériel considéra­
ble destinés au eorps expéditionnaire. 

La VMe-de-Metz prendra aussi un afnrovnùon» 

impérial d'Allemagne c qui vient, dit le duc Tor­
lonia, par sa présence resserrer les liens de la so­
lide et cordiale amitié qui régne entre les deux 
cours et entre les deux peuples. », 

Le roi, les ministres «t toutes les autorités re­
cevront à la gare le prince impérial d'Allema­
gne. 

T.i r< vue est fixée au 19 décembre. Les troupes 
ommandées par le général Mezzacapo, an i 

ncment de charbon, à la condition que ce cluu-go- i levient exprès de Sardaigne 
ment ne mettra pas obstacle à l'embarquement du J La reine et le prince royal assistèrent à la re­
matériel désigné. ^ ^ | j r u e en voiture. 

M. le docteur Druesne, prévenu immédiate­
ment, se rendit au tissage; M. Denis, médecin des 
pompiers, arriva quelques instante après. Ils pro­
diguèrent leurs soins aux blessés. Ceux-ci étaient 
étendus, sur des matelas, dans la loge du con­
sierge.La chairdesmainsde Dhanne avait complè­
tement disparu; les yeux sont perdus, le visage est 
méconnaissable; le reste du corps ne forme qu'une 
plaie. 

Les médecins déclarèrent son état désespéré. Le 
deuxième, Nys, a la figure, les mains et les jam­
bes grièvement atteintes; son état est très-grave. 
Le troisième, Bossut, le concierge, n'a été brûlé 
que superficiellement ; mais il a été atteint sur 
tout le corps. 

François Dhanne est âgé de 35 ans; il est ma 
rié et a un enfant. Il demeure dans la cour Le­
febvre, Grande-Rue. 

Henri Nys, est Agé de 36 ans; il est célibataire; 
il habite la cour Genart, quai de Leers. 

Pierre Bossut, le concierge, est âgé de 37 ans. 
Il est marié, et n'a pas d'enfant. 

Les deux premiers ont été transportés à l'Hôtel-
Dieu, vers deux heures du matin; le troisième est 
resté dans la loge. 

Deux autres personnes ont reçu des blessures 
et des brûlures aux mains, en portant secours à 
ces infortunés : ce sont Emile François serru­
rier, et Clignen, tisserand. Un troisième, Jules 
Plouvier, a été légèrement atteint à la figure. 

LES PERTES MATÉRIELLE» 

Le feu a pu heureusement être éteint immé­
diatement. Deux métiers seulement ont été dé­
truits. Les pertes sont donc peu importantes. 

LA CAUSE DE LEXPLOSIOX 

On ne peut bien préciser la cause de l'explo­
sion. On suppose qu'il y avait une fuite au carbu­
rateur. 

Nouveaux détail* 

François Dhanne est mort ce matin, à six heu­
res, à l'Hôtel-Dieu. 

L'état d'Henri Nys est désespéré. 
Le concierge, Pierre Bossut, a été plus griève­

ment brûlé qu'on ne l'avait d'abord pensé. La 
gorge et le genou de la jambe droite ont été sérieu­
sement» atteints. Malgré cela, on espère ls saaver. 

La CONCERT c i DIMANCHE. —La fête musicale 

qui a été donnée dimanche soir, & l'Hippodrome, 
au profit des écoles libres, a eu un charme tout 
particulier, par le choix et la qualité de ceux qui 
y ont pris part. Le succès a été très grand. La 
salle était pleine. Presque teuto la société élégante 
de Roubaix y était représentée. Le coup d'oeil dee 
fauteuils d'orchestre était des plus gracieux.Beau­
coup de ravissantes toilettes. 

Aux galeries, comme aux premières places, lee 
auditeurs étaient très-nombreux. Tout ta monde 
avait voulu apporter son obole à l'oeuvre si fran­
çaise et si chrétienne des écoles libres. Rien de 
beau et de consolant comme ces assises de la 
charité, où le pauvre et le riche se confondent 
dans une même communion d'idées pour procurer 
à l'enfant du peuple une éducation chrétienne. 

Le programme du concert a été exécuté à la 
satisfaction générale. 

M. C. Bernard, élève du Conservatoire de Pa­
ris, s'est fait chaudement applaudir dans la Cava-
tine de Zaïre qu'il a détaillée avec une méthode,u> 
style et un timbre de voix qui marquent chez lui 
de réels progrès, et qui font bien augurer de son 
avenir; dans les Stances à la Chanté, le jeune ar­
tiste a fait vibrer une voix étendue et sonore ; il 
a chanté avec un sentiment profond qui a soulevé 
l'auditoire ; aussi a-t-il -été rappelé par toute la 
salle. 

Les trois exécutante qui ont interprêté l'oeuvre 
de Mayseder, Allegro et Adagio ponr piano, vio­
lon et violoncelle, ont montré de rares qualité?, 
chacun dans leur partie spéciale ; Mlle Pennel 
Wattinne possède un doigté d'une égalité mer­
veilleuse : joignez à cela une vigueur peu com­
mune (que nous nous plaisons à constater chez un» 
gracieuse jeune fille), une sûreté et une délica­
tesse de phraser qui a véritablement enthousias­
mé l'auditoire. 
JJMlle Pennel était vaillamment secondée par ses 
frères, AI. Jean Pennel, violoniste savant et in­
spiré, et M.Alphonse Pennel qui manie le violon­
celle avec la dextérité magique et l'expression 
poétique d'un maître. 

L'air du Préaux Clerc* est la pierre de touche 
des cantatrices vraiment dignes de ce nom ; avec 
ses motifs à la fois majestueux et tendres, ses vo­
calises difficiles, ses modulations qui semblent si 
naturelles et qui veulent tant de sûreté; d'oreille, 
ce fragment magnifique de l'œuvre d'Hérold de­
mande une méthode approfondie,un timbre de voix 
pénétrant et une ampleur de style remarquable. 

Mme Boulanger réunit au plus haut degré tou­
tes ces admirables qualités ; sa voix flexible et 
harmonieuse semblait se jouer de ces difficultés 
amoncelées et l'adorable mélodie d'Hérold se dé­
roulait devant l'assistance attentive avec sa poésit 
saisissante et ses traits si brillamment écrits. 
Aussi, quelle explosion de félicitations et de bra 
vos ont accueilli l'artiste si merveilleusementdouée 
qui venait d'interpréter avec tant de charme l'œuvre 
du compositeur le plus français de notre époque. 

M. Aimé Delfosse a donné quelques chanson­
nettes avec une crânerie et une verve endiablée 
qui ont vivement diverti le public. L'artiste im­
provisé a obtenu un succès [très-flatteur. Il a été 
bissé après chacun de ses deux morceaux. Le mo­
nologue Jlalborough n'est pas celui qui a été le 
moins goûté. 

Le grand attrait de cette fête a été les chœurs 
chantés par les dames de Roubaix ; sous la di­
rection aussi savante qu'habile de notre sympa­
thique collaborateur Remy, elles ont d'abord 
interprê é Les Voyageurs dans la Kuit, un lieder 
de Rubinstein plein de délicate poésie ; puis l'ad­
mirable chœur des JfagnanarelUs, de Mireille, 
avec ses accents si délicats, si pleins d'esprit pi­
quant, ses phrases inspirées par le gai Soleil du 
Midi. Mme Prou vos t-Beuat a fait applaudir 
belle voix si bien timbrée,dans le passage pittores­
que par lequel Taven, renchanteresse,traverse le 
chœur joyeux des Artésiennes magnanarelles, et 
nous avons eu une nouvelle occasion d'admirer les 
vocalises si perlées et si fines de Mme Boulenger 
dans la poétique valse de Mireille. 

La Fanfare Delattre,a. gracieusement prêté son 
concours à l'œuvre ; Elle a exécuté deux morceaux 
avec l'autorité qui la place au rang des meilleures 
musiques connues. 

Ajoutons qu'une grande partie du succès de 
cette soirée revient à notre collaborateur Rémy, 
qui s'est multiplié, en préparant l'interprétation 
des chœurs, et en accompagnant, au piano, avec 
le talent qui le caractérise, la plupart des mor­
ceaux du programme. 

Merci à MAI. Justin Ruffelet.Paul Wibaux, et 
Ernoult fils, les vaillante organisateurs de cette 
fête ; merciaux nombreux jeunes gens qui les 
ont aidés dans leur tâche. 

Nous terminons en exprimant toute notre re 
connaissance à l'éminente professeur de chant, 
Mme Fonrobert, qu ia bien voulu guider, par ses 
précieux conseils et sa grande expérience, l'étude 
et la répétition des chœurs. 

ALRRED MBSSIAEN, 

EXTRADÉ. — Charles-François Foulot, âgé de 
34 ans, eorroyeur, né à Paris, prévenu d'abus de 
confiance, contre lequel un mandat d'arrêt à été 
décerné, le 6 juillet 1883, par M.le juge d'instruc­
tion du tribunal de 1rs instance de la Sein», 
arrêté à Bruxelles, lequel a consenti à être remis 
aux autorités françaises sans attendre en Belgique 
les formalités de l'extradition. 

T.TTJiK 
Ls RADICALISME DE M. GéRT LEGRAND.— C'est 

de Yalenciennes que nous vient la lumière ; voici 
ce que nous lisons dans la Réforme du Nord : 

Un* conversion ?i Une étrange nouvelle nous 
arrive de Lille : 
^Le Maire decette ville serait converti.», au ra­

dicalisme I 
Voici comment la chose se serait passée : 
On sait £que les radicaux de Lille, suivant 

l'exemple des Valenciennois, s'occupent en ce 
moment de la création d'un journal « le Radical 
du Nord » ; la plupart des cercles républicains 
de la ville, et notamment le cercle de « Vlndé-
pendanc* » sont actionnaires du « Radical du 
Nord.» 
)r, M. Géry Legraud, maire de Lille, repré­

sente, au conseil municipal, une section dont le 
comité électoral est toujours constitué par le cer-| 
le de rIndépendance. • § 

Dimanche avait lieu une assemblée générale 
de ce cercle, dans laquelle fut agitée la question 
des prochaines élections municipales. Une lon­
gue discussion s'engagea, à laquelle prirent part 
MM. Géry Legrand, Watrelot, Manoury, et plu­
sieurs membres du cercle, et se termina par 
l'-tdoption provisoire des quatre candidature sui­
vantes : 

» MM. Bucquet, Géry Legrand, Manoury et 
Watrelot », d la condition formelle que les quatre 
candidate accepteraient le programme radical, et 

refuseraient à être portés sur toute autre liste 
que la liste patronnée par le journal « le Radical 
du Nord. » 

MM. Géry Legrand et Watrelot durent s'en­
gager, en outre, à donner, plus de quinze jours 
avant les élections municipales, leur démission de 
conttUlzr général et de conseiller d arrondisse-
ment. 

La parole est au journal € le Progre* du Nord» 
dont M. Géry Legrand était, jusqu à ce jour,admi-
nistrateur. 

L A TOMBOLA POUR LBS VICTIMES DE ROUBAIX. — 

M. le ministre du commerce, qui a déjà donné, à 
la tombola organisée pal la Presse lilloise, un ma-
gnifique buste de Kléber, en biscuit de Sèvres, a 
envoyé un nouveau don, qui consiste en un certain 
nombre de gravures, lesquelles ont été adressées 
directement à M. le préfet du Nord. 

LES ALLUMETTES.—Le renouvellement du traité 
existant entre l'Etat et la Compagnie des allumet­
tes et qui confère à cette dernière un nouveau et 
long monopole est aujourd'hui un fait accompli 

Le public ne dissimule pas son mécontentement 
à ce sujet. 

Les allumettes de contrebande continueront à 
être recherchées pour leur qualité. Quant au prix, 
nous sommes odieusement exploités. 

La Compagnie vient de lancer, dans tous ses 
débitâmes petites allumettes de sûreté eparafinées. 
Elle nous vend, 1 fr. 20 la douzaine, ces petites 
boîtes,que l'on vend à Genève à vingt centime» les 
douze. 

L A SOCIÉTÉ COLOMBOPHILE C Le pigeon noir », 

établie à l'estaminet Y Etoile, vient de transférer 
son siège chez M. J.-B. Desrousseaux, estaminet 
de l'Ourt, rue Pellart. 

A partir du 20 avril, cette société organisera 
des essais sur Seclin et Vitry, tous les dimanches 
de 6 à 7 heures du matin, et sur Albert, tous lee 
jeudis de 5 à 6 heures du soir. 

L E COMICE AGRICOLE de l'arrondissement de 

Lille,se réunira à la Mairie de Lille,mercredi pro­
chain, à onze heures, pour délibérer sur des ques­
tions portées à l'ordre du jour suivant : 

1. Nomination de la Commission du progrsm| 
me 1884. 

2. Vœu à émettre, concernant les Membres fon­
dateurs du Comice. 

3. Présentation de la liste des Membres décédé* 
en 1884, fixation du jour de l'Obit. 

4. Lecture et propositions diverses. 

SUICIDE. — Armand Thulie, âgé de 58 ans, de* 
meurant 22, rue Croquet, a été trouvé pendu ce 
matin à huit heures, dans le palier de sa porte 

Le docteur Dupras a constaté le décès. 

U N E IMPORTANTE CAPTURB».— La police de sû­

reté de Lille avait reçu avis dernièrement qu'un 
vol de bijouterie avait été commis au préjudice 
d'un horloger de Bruxelles et qu'on supposait que 
les coupables s'étaient dirigés vers notre ville.Ces 
avis furent aussitôt donnés à tous les heriogers-b i-
joutiers de façon que les voleurs fussent pris s'ils 
se présentaient pour chercher à vendre le produit 
de leurs larcins. 

Dans la journée d'hier, trois individus à mine 
suspecte, que les agents niaient depuis le matin, ee 
présentèrent chez un bijoutier de la rue d'Aréole 
et lui offrirent chacun une montre en or à remon­
toir, des bagues et des broches de même métal.Le 
commerçant flaira bientôt la filouterie et les 
agents de la sûreté, appelée, s'emparèrent des troi 
individus qui furent conduits au Dépôt. Ce ion* 
trois jeunes gens : Charles Vandenberghe, âgé de 
20 ans ; Jules Gudlentops et Hippolyte de Wer-
chin, tous deux ugée de 17 ans. Ils sont teus tro 
de nationalité belge. 

ARRESTATIONS. — Ont été arrêtés hier tas nom­
més : Alurie Grulois, journalier, pour vol de deux 
draps de lits ; Marie Smits, pour mendicité ; Plii-
loméne Catteau, Laure Jacquemart, pour vol de 
linge. 

U N VOL d'une somme de 5,000 fr. en pièces de 
5 fr. et de 2 fr. a été commis,samedi matin, au 
préjudice d'un marchand de légumes de la rue de 
Flandre. 

La victime était absente de chez elle, au mo­
ment où l'on a commis le vol, qu'elle a constaté en 
rentrant. 

— Un ouvrier chaudronnier, Louis Delexenne, 
a pris la fuite, après avoir volé divers objets chez 
M. Heyndrickx, fabricant, rue de la Vigne» 

TOURCOING 
DANS LA LISTE DES «ÉcoMpuNsas accordées aux 

cultivateurs qui, dans l'ensemble de leurs exploi­
tations ont produit la betterave dans les condi­
tions de poids at de richesse saccharine tas plus 
propres à donner satisfaction à ta fois à leur pro­
pre intérêt «t à «eux du fabricant de sucre et du 
distillateur, nous remarquons celles-ci : 

Prix d'honneur t M. Dearumaux-Casier, culti­
vateur à Roncq. 

Médaille de vermeil (grand module) : M. Le-
pers-Bonté, cultivateur à Roneq. 

A V I S I M F O K T A - . I — Nous infor­
mons nos lecteurs et principalement nos lectrices, 
que les d l r i i n d s >!:><£:> s in*, d e ~ » o n -
v e s u t é s c Aux Deux Nations » rue de la Gaie, 
à Lille vont changer de propriétaires. 

Il sera procédé a l'inventaire des marchandises, 
vendredi et samedi prochains, S I e t 99 
c o u r a n t t les magasins seront fermés pendsnt 
ces deux jours. R é o u v e r t u r e la semaine sui­
vante et M i s e e n v e n t e des articles i n ­
v e n t o r i é s avec des différences de prix e x ­
t r a o r d i n a i r e s . 

(Voir les annonces ultérieures à ee sujet.) 10690 

La grève de Denaia 
Dennin, 17 décembre. 

Aujourd'hui a eu lieu à 3 heures 1 2 , i !r. salle 
de l'Ermitage, une réunion des délégués des sec­
tions des syndicats du Nord représentant 29 com­
munes. 

Après une discussion des rapports faits par les 
patrons et les ouvriers devant la commission char­
gée des quatre projets spéciaux régissant tas Chain» 
bres syndicales ouvrières. 

La réunion a décidé que des pétitions seraient 
adressées à M. le Préfet du Nord et à M. le Mi­
nistre dee travaux publies dans le but d'inviter 
ces fonctionnaires à venir à Denain pour étudier 
la question pendante entre les Compagnies et les 
mineurs qui réclamant péremptoirement ta réin­
tégration de leurs collègues dans lea travaux. 

La grève générale ne sera décidée qu'après uns) 
entrevue des délégués des mineurs et tas entes il te 
des mines, M. le Préfet du Nerd at M- ta Minis­
tre dee travaux publies. 

On a lu, dans cette séance, une lettre de M» 
Giard, député de l'arrondissement, engageant Isa 
les mineurs à une grande prudence. 

La séance a été levée à 5 heures. 
Une réunion aux» lieu demain, i Vieux-Conéé, 

pour engager tas mineurs gréviste» a reprendre 
momentanément le travail. 

K t t L i - c i . n « • W e t i r » i v . - 4*^.. „ ^ 
. I O N . U» H A l t a A K C U OU 9 AU 1« DÉl'EMi.» ? — J . » » 

Baptitt» Steux, petit Tonrnay. - Fior» Lallamand 
Place. - Klortnt Dasgrange, Bas Chemin. _ rtmuâ 
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